
aa*ntss ensemble chanteront le poé-iue de fa 
grandeur de la ?Vance ressuscite». » 

Ce discours soulève d'enthousiasme toute 
•Il «aile, <rtrl applaudit h tout rompre. 

L'ORDRE DV JOUR 
M. Ston, remerciant l'orateur, fait voter 

l'attire du jour suivant: 
Trois mille rataoriaues représentant 10.000 

adhérente A la Fédération Nationale Catholique 
«te Tourcoing et de ««s rainons, s'entraient de 
gré ou tic force, a obtenir, il rencontre «lu lnï-
' • n e officiel, la reconnaissance ml.-«raie «le» 
droits du l'athnliciwie eu matière scolaire, fa
miliale et sociale. 

l'our terminer, tous les insistants, debout, 
• uautcut encore le vieux vlvut flamand, en 
l'hcnneur de cehil qui était venu leur appor
ter tant de vie et de force. 

M. J. Sa. 
'- ' • —' 

AU MAROC 

Une importante opération militaire 
réalisée 

Vn «i-U'srauinic do Rabat signale qu'une 
opérute-ii très Importante vient d'6tre rétili-
fée dinis | ( Moyen-AUus, Taouzal. uu point 
*ltué il G kilomètres d'Alonittil, MM la Haute-
Aloulny:;, a été occupé par ses. troupes. Toute 
une région habitée pur d''s dissidents très 
««.•tifs e*t désormais sons le feu de nos 
canons. 
Un don de 25.060 fr. de* Espagnols de Cuba 

à nos marins 
IJCS Kspasitols de Cuba «lit ouvert une 

souscription en faveur des marins français 
et espafrnels uyant pris part au débarque
ment d'Alhue» mas. Cette souscription a 
produit 4.000 dollars, soit au cours des chan
ges, 01.527 fr. 00. Chaque nation a reçu 
1 000 dollars. 

La reine d'tëspagno a remis Un elreq.no 
de cette dernière somme u l'ambassadeur 
<l0 l'ranee I Madrid qui. par l'intermédiaire 
du Quai d'Orsuy, l'a fait tenir au ministère 
d* la Marine, afin qu'elle fnt répartie entre 
Jeg marins i'rauçjuis. 

• 

LES AGRESSIONS 
U» receveur buraliste attaqué et dévalisé 
Le voleur, qui s'était emparé d'une serviette 

contenant 6.200 francs, est arrêté 

Paris, 19 .janvier. — M. Isidore Pinson, 
receveur buraliste, 10. rue des Petites-Ecuries, 
ailait déposer' (i.'JOO francs et diverses pièces 
comptable;; à la. poste «le la rue d'Enarbien, 
lorsqu'il i'nt violemment bousculé par un indi-
1 Wu qui s'empara de sa serviette et prit la 
l'uitc. 

LAS agents, alertés tuissilàt, se mirent à la 
poursuite du voleur et parvinrent, non sans 
«iitliculté, à l'arrêter. H se nomme Elisée 
Dunra, -4 JUS, né à L'hâteauren<ard (Boucht*-
d'i-Rliôiie), et soi-disant sans domicile. 

Un encaisseur 
grièvement blessé par des bandits à Snippes 

Châlons-sur-.Marne, 19 ianvier. — i l . 
Henry, encaisseur h Cludons-sur-Marne, vient 
«l'être attaqué à Suiptrws. par <les inconnus qui 
lui enlevèrent sa sacoche. 

M. Henry se détendit et put mettre en fuite 
deux des agresseurs. Les autres fouillèrent les 
vêtements, mais dérangés, par le passage d'une 
juto, ils se sauvèrent. 

_ Un portefeuille trouvé dans une poche inté
rieure ne fut pas trouvé par les malfaiteurs. 

M. Henry est sérieusement blessé. 

UNE MORT MYSTERIEUSE 

MERCREDI. 20 JANVIER 1926 . 
/ • . / . i t..' ) l l j R ' M j f / «BnsssnnnnsnuBsi 
tenait « les 42.nôO » qu'après la solution de 
la criai financière. 

a 

— ^ï^s^TOmv 

On retrouve dans l'Oise le cadavre 
d'un jeune ouvrier parisien 

l'ontoi.-e. 19 janvier. — Des marimers reti
raient de l'Oise, à Pers»», rsircadaTTe putréfié 
de (écornes Jean-Pierre, né te 16 -janvier 1910 
m Pans. 

M"" .Tean-Piene, mère de la victime, déclara 
que son til-i avait quitté la maison le 17 octo
bre dernier, en coiupusrnie de son camarade 
(feorercs Ni<olas, 17 ans, pour faire la fête à 
Creil. Le 19, Georges Nicolas rentrait seul 
à Paris, déclarant à M™* Jean-Pierre qu'il 
ava t cou "hé, côte à côte avec son fils, sous un 
port, à Creil, mais qu'à son réveil, il ne l'avait 
plus revu. La maman, désolée, signala à la 
justice l'étrnnjre disparition de son fils. 

Le Parquet, de Pontoise a ordonné l'antop-
fi'ic du cadavre. On croit que Oeorcres Jean-
Pierre a été dévalisé et précipité à l'eau. 

•> , 
L'augmentation 

de l'indemnité parlementaire 
est ajournée 

Paru», t9 janvier. — Les députés ont 
compris que le uiomeut était mal choisi pour 
augmenter leur indemnité parlementaire. Au 
cours de certains conciliabules de couloirs, 
11 n été entendu nue la Chambre ne discu-

Revue de la Presse 
Le salut par les colonies 

Céder ou donner en jrase à une autre nation 
une parcelle quelconque de la France coloniale 
est une utilisée qui n'aurait jamaiis dû naître 
dans l'esprit d'aucun Français. Car c'est par 
les colonies que peut nous venir le saint, 
comme le démontre M. MAURICE SCHOWB dans 
un article de l'Eclair: 

Comment! Lu bataille du pétrole fait r«f« 
entre Anglais et Américain», et nous irions hyrer 
IJOS possibilités pétrolières de Madagascar, du 
Maroc et douleurs i l'un dos adversaires !. 

La bataille du caoutchouc s'engage, et nous ne 
garderions pas jalousement l'indépendnnee qu'une 
heureuse fortune nous assure ! 

Les Américains parient de limiter leur produc
tion de coton « pour faire hausser les prix », et 
nous aurions la naïveté de les introduire dons 
nos culture» cotonnières ! 

H y a t»utt autre chose a faire. Nous sommes, 
par la Tunisie, l'Algérie et le Maroc les maîtres, 
(les phoffpiiales; nous sommes, par nos colonies 
et la métropole, les maîtres du fer; nous pouvons 
devenir <le grands fournisseurs de Jainc, de co-
ton, d'huiles et de graisses végétales, de bois, 
de caoutchouc, de soie, de céréales, de denrées 
coloniales de tontes sortes; voila <pri doit servir 
de hase à jrotre politique. 

Quand un pays a, comme la France, d'im
menses ressources coloniales disait dernière
ment à Koubaix l'éminent bâtonnier, M" Henri 
lîobert, il ne peut désespérer. A condition, 
«..joutait-il, d'être gouverné avec la même con
tinuité de direction que le fut le Maroc pen
dant quinze ans par Lyautev. 

Mais ce n'est pus le cas et cliacuu en est 
ù la recherche d'une solution an problème du 
Gouvernement. 

La dissolution 
C'est ainsi que CUsHBI écrit dans le 

Gaulois : 
Quel dommage qu'un homme comme M. Briand, 

.limant son pajs, désabusé de toutes cas grandes 
rêveries utopiques, arrivé a l'apogée de sa car
rière, qui n'attend plus rien pour lui-même de la 
politique, ne se sente pas lu noble, la magnifi
que ambition de servir cette grande cause du 
travail et de i'acUvité nationale, ne soit pas tenté 
de ivire entendre au Parlement cette eondamna-
tiou qui s'élève de toute part contre lui et de ren
voyer ces politiciens, pressés avant bout de dou
bler leur traitement, devant les électeurs! La 
dissolution serait un premier pas vers uu redres
sement, la convocation des Etats généraux serait 
le deuxième, car seule une assemblée représen
tant les grands intérêts, non seulement matériels, 
mais spirituels et moraux de la patrie, a>uirait 
qualité poor élaborer une Constitution qui rem
placerait celle que nous n'avons plus, ceile que 
les socialistes ont déjà mise en morceaux ! 

Les 42.000 francs 
Eu nittcndant, nos; dépntés ne songent qir'à 

élever leur traitement de 27.000 à 42.000 
francs. M. PIERRE BERTRAND, tuteur du Car
tel, est effrayé lui-même de cette ausiacç. 

Il le montre dans le Quotidien: 
Elever l'indemnité, oui. 
Mais l'élever uu moment présent, alors que la 

Chambre n'a pus encore rempli sa mission es
sentielle, qui est d'établir un budget eu équilibre; 
alors qu'elle n'a pas encore voté le plan d'assai
nissement financier, oui doit arrêter l'ascension 
du prix des choses; a'iors qne les fonctionnairess 
manifestaient dimanche pour obtenir de i'Ktat 
des augmentations qui leur permissent de vivre; 
alors que lu grande pénitence se fait de plus en 
plus sévère pour l'innocent contribuable, non. 

Ce n'est pas le moment. 
Charité bien ordonnée, dii6ent les députe.?, 

commence par soi-même. 
Et l'opposition? 

Dans Isa circonstances présentes, L. L. 
(M. Locis LAFON), l'écrivain des Lettres de 
Province au Temps, trouve que l'opposition 
est trop conciliante: 

Dons cette 'Crise .graw, qui nen seulement est 
ouverte, maisr qui - dès maintenant est à l'état 
aigu, sinon dans les faits, du moins dans les es
prits, nos provnices s'inquiètent aussi de l'atti
tude trop effacée, trop conciliante, de l'opposition 
parlementaire elle-même. On ne fait pas au so
cialisme sa part Aujourd'hui, surtout, H faut 
tout lui refuser, sous peine de tout lui accorder 
peu à peu. Le conflit est arrivé au point que con
sentir pour le pays a un moindre mal, par quel
que compromis avec le** doctrines du cartel, c'es-
ù-dirc du socialisme, c'est accepter pour lui le 
pire. On voudrait donc sentir au travail parle
mentaire des bras robuste» a" service de volon
tés énergiques. On craint que ne manqua cette 
énergie, et que ces bras n;- défaillent. Et si 
ces craintes étaient justifiée» par l'évéu-mnit, 
la nation ne trouvant plas <'e chefs parmi e s u 
qu'elle avait choisis pour l'être, forcémeut en 
chercherait ailleurs. Car la nation française ne 
veut pas périr. 

« Thermidor » à Moscou ? 
Ou • parlé de « Thermidor » à Moscou, 

c'est-à-dire d'une évolution plus ou moins bru
tale des Soviets vers une conception moins 
anormale du Gouvernement. Selon M. S. DE 
GiVET, dans l'Eclair, ce n'est qu' « une feinte 
pour pouvor reprendre des forées. » 

a Le Dimanche 
de Roubaix-Tourcoing» 

COMMENCERA PROCHAINEMENT 
LA PUBLICATION DE 

« Six cent mille francs 
par mois » 

ROMAN DE JEAN DRAVLT 

TOUS SES LECTEURS S'AMUSERONT 
FOLLEMENT ! 

LNE COLLISION DE TRAINS 
AUX ETATS-UNIS 

Deux tocs, cinquante blessés 
On mande do New-York à l'Agence Peuter-, 

que deux trains sont entrés en collision sur le 
pont de Yii'kimsbuvrsr. Deux voyageurs ont 
élé tués, et cinquante blessés. 

» . 
LES BEATIFICATIONS 

QUI AURONT LIEU A ROME EN 1926 
Home, 19 janvier. — Parmi les béatifica

tions qui auront lieu dans le courant de l'an
née, on cite celles des vénérables Fournet, 
fondateur de la congrégation des filles de la 
croix, et Michel (rhebre, de la sociét* des 
missions, martyrisé cn Abyssinic, en 1855, 
ainsi que oellea des vénérables Jean Marie 
du Lan, archevêque d'Arles; Pierre-Ludovic 
do la Rochefoucauld, évêque de Saintes; 
r'runyois-Joscph de la Rochefoucauld, évêque 
de Ueauvais, et leurs compagnons, marty
risés eu 17f)'_\ 

» — 
UN AVION CAPOTE 

Un caporal pilote tué 
('batoauroux, 19 janvier. — Ivc caporal 

pilote Charles Huillon, 22 ans, du recrute
ment de Paris, depuis deux mois seulement 
au :;• régiment d'aviation de chasse, s'est 
tué au cours d'un vol d'entraînement au 
camps de Martinerie. L'aviateur venait de 
décoller du sol tt se trouvait il une hauteur 
de 200 mètres, lorsqu'on exécutant un vira;e 
son appareil perdit sa vitesse et tomba eu 
vrille. Le pilote a été tué snr le coup. 

4. 

U N E R E V E N D I C A T I O N 
de l'Association des chefs de gare, de station 

et de halte des réseaux français 
A la suite de démarches faites précédem

ment auprès du ministre des Travaux pu
blies, la Conse i l le direction a décidé de sup
primer dorénavant la retenue de 20 fo sur 
l'indemnité de résidence des agents logés 
par application du slarnt. 

Ce point acquis donne satisfuctiou aux 
nombreux agents logés statutairement, en de
hors même des chefs de gare. 

• 
U N E E P I D E M I E D E CALVITIE 

E N A M E R I Q U E 
Xew-York, 1!) janvier. — Une curieuse 

épidémie sévit dans la petite ville do Kitta-
ning. Plus de 300 hommes sont devenus su
bitement chauves. Et le beau sexe lui-même 
n'a pas été épargné par ce mal, qui ne res
pecte que les personnes n'ayant pas dépassé 
la trentaine. On aurait découvert le microbe 
do cette étrange maladie. 

» 
LE CONFLIT DES OPERATEURS de T.S.F. 

EN ANGLETERRE 
Knviron 773 vaisseaux anglais sont 

actuellement en mer sans opérateurs sans-
hHstos a bord. Le ministère du Travail 
anglais a refusé pour ' i l troisième fois, dit 
le « Daily Herald >, d'ouvrir une enquête 
sur le différend. La grève des opérateurs 
sans-filistes continue, déclenchée là la suite 
d'une diminution do salaire. 

UNE EPIDEMffi DE ROUGEOLE 
EN ANGLETERRE 

Cent quarante-sept enfants succombent 
Il y a actuellement 4.000 cas de rougeole 

dans les écoles primaires du comté de Lon
dres. En quatre semaines, on u eu a enregis
trer lu mort de 147 enfants. 

» 
UN DIVORCE SENSATIONNEL 

Londres. 19 janvier. — La Cour des di
vorces a prononcé la dissolution de 62 nia-
riagrs. Au nombre des arrêts rendus se trouve 
celui concernant le duc et la duchesse de 
Westminster. Rappelons qu'en è») qui con
cerne ce dernier arrêt, c'cet la dm liesse qui 
en est In bénéficiaire. 

- --LAINE3- - -

LES VENTES DE LONDRES 

(D'un correspondant particulier) 
Londres, 19 janvier 1926. — Ouverture 

animée. Mérinos peigné, bons genres fabri
qués. Suint, s %; genre moyen, 5 à i o %; 
genre à carde, 10 % en-dessous clôture dé
cembre. Angleterre et France principaux 
acheteurs. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi 19 janvier 19C0 

Cambriolages 
à Lille 

Au banr dos accusés prennent piste* deux beaax-
frères inculpés de nombreux vols commis S> Mlle et 
dan» 1» région : Arnaud Spio.crs, 23 an», forgeron, 
domicilié rue d'.tusterliU, et Pierre Van Isegiiem, 27 
an?, maçon, rue do Thnmeenil. 

Voici quelques-uns des nombreux méfaits qui leur 
sont reprochés par l'acte d'accusation : 

UN ACTE DE BANDITISME, SUE GAMBETTA 
Le 1er janvier J023, vers 19 h. 30, la veuvo Prévôt 

M trouvait chez elle, au premier étage de l'immeuiile 
sis iî81 de la me L*éou Oambetla, à Lille, lorsquVUe 
entendit remuer lo trousseau de tisfg qu'elle av lit 
laissé par mégarde bur la serrure de la porte d'rnt.,. 
de sa chambre. Elle alla onvrii ]» porte et constata 
que son trousseau de clés avait disparu. Elle descen
dit au rez-de chaussée, puis, remontant chez elle, 
trouva SpieJers sur le palier, qui lui tendit cou trous
seau de elêg avec des expirations plutôt confuse*. 
Bpielerg la menaça d'un revolver et chercha à la bous
culer pour prendre la fuite. Il menaça également de 
son> arme plusieurs autres locataires et gagna U 
porte de sortie Uu couloir. Ce n'est que dans la rue 
qu'il fut maîtrisé par MM. Désiré Bocqnct et Arthur 
Courier. 

Conduit au poste de polii'f, il fut trouvé porteur 
d'un attirail complet de cambrioleur et de uombrvux 
bijoux. Parmi les objets trouvés ea sa possession, 
plusieurs personnes du quartier qui avaient été vic
times de voln, reconnurent leur bien. 

Spielers dut avouer qu'il était entré m r/nn-
Gambetta avec intention de voler, et une perquisition 
faite chez lui, Io lendemain, amen» la découvert do 
quantité d'objets Mèés\ dont an grand nombre prove
naient de vols commis à Lille depuis plu3k-.ir.$ ra"is. 

LES AVEUX DE SPIELERS 

SpieJers se décida à faire des aveux, et reconnut 
avoir commis, #oit seul, soit avec l'aide de'Kon b*;Oi-
Irère Van IsegUem, chest lequel on trouva é^alemout 
une grande quantité d'objet* d'origine frauduleuse, 
un certain nombre de vois dont quelque*-une assez 
imiport-antA. Nous ne sigualorons que le« principa-ux : 
Le 4 janvier I9-J-5, chez le docteur Bernard, ;i2, rue 
Gautahier-de-Chàtillon, à Lille: vol d'argenterie et 
d'obj-ets d'art; le rnAn>c jour, au numéro 29 do la 
rue Oolson, chez M. Le-may, architecte, vol d'une 
somme importante en numéraire. 

Le lendemain, 5 janvier, dans le courant de l'après-
midi, cbei Mme Vvo Botormie*ï, au numéro 31 de U 
rue T"an de "Weddc: vol do bijoux «t d'une £>omme 
de 200 fr. 

Le C janvier, ttt*J la soirée, afàM M. LagoiuU, 7<i, 
nie Léon ("ïambeLUI, vol de bijoux ; dans la même 
cuir6e. au numéro 1 bia de la même rue, vul do titfes 
chez Mme Vve lîuvu^en ; quelques heures plus tard, 
vers 20 h. 30, c'r.t'z M. Vandevelde, cabaretier, numé
ro 10, place Déliot, vol de numéraire dans la cait-e 
et de deux moutres. 

Les vol» établis ù la charge de Spielcra EOU.1 sont 
au nombre <i'e quatorze. 

Il reconnaît on vol d'outils d'une valeur de 2.000 
francs a la Compagnie Auxiliaire d'Kleciricité, 91, 
rue Comtoi>, i Lille; le cambriolage d'un burcuu 
d'octroi a la Porte des Postes, où il b'erapara d'uno 
eertaino quantité de timbrob-ijuittance t i de menue 

Un dimanche ?oir, lo 12 octobre 1924, Spielers 
commet un v l chez 1) docttwr Delattre, 116, rue 
d'Isly; il rafla une somme d'environ 2.000 frases et 
de l'argenterie. Lo dimanche 9 novembre 1924 : cam
briolage chez, ie docteur Martin, 45, boulevard Mon-
tebcllo. Le butin s'é-lève, ici, à environ 5.000 francs. 
Quelques jonra plus tard, le dimanche 23 novembre, 
vol de bijoux chez M. Zvmcrmann, 13, rue de Seclin, 
.1 Lille. Le S décembre, dans l'après-midi, vol do 
8.5O0 fr. à ressMatet* tiuillebort. 130. rue Paul-La-
fargue. Le 9 décembre, vol de bijoux pour une valeur 
de 1.000 fr., chez M. Dumetz, rentier, 12, me IV-
gland. 

Toujours vers la rnêmu époque, ou relève contre 
les accusés, un vol de numéraire et de bijoux (•••MM 
fr.). au numéro 1G de la place du L»i«u-d'Or, chez M. 
Henique; un autre vol an numéro 7t> de la TUO .Jae-
quem-ars (iiéléc, chez M. Van Loremberjrhe; plu-Jours 
vols au marché de WsMmDfï, au boulevard Mon'.e-
bsllo. TUO d'ïctifl, rue dUiWîc. 

LES DEUX ACCUSÉS 
T! n'a pj»s été établi que Van rseghem ait parti

cipé n l'exécution de tous ces vols, mais il en a ru 
BSSMasissSAsM, a reçu une partie de l'argent \ 
a servi d'intermédiaire iwur écouler les bijoux. 

SpieVrs, qui opérait avec une maestria plarpre-
nante. reconnaît la plupart des cambriolages qui lui 
MkM re-procliô*. 

Arrêté le 13 janvier 192U, sou* l'inculpation de 
vol qualifié, Spielers s été éerouê a la prison do Lili-\ 
d'où il s't'-vadalt le M octobre 1925, dan? la wM>, 
en gagnant la toiture et en descendant par un chênenu 
descendant d'uno corniche qui longe le Palais de 
Justice. 

A" SMtôt libre, Spielers rocommença «es exploils, 
et fut finalement air&té a Aire-sur-ls-Lys, e»ù il venait 

DIX ANS DE TRAVAUX F0BC4S A SPIELERS 
A l'audieiKe, on entend de nombreux t'moiit?, ateai 

que lo gendarme d'Aire-sur-la-Lys qui fut assez heu
reux pour arrêter \r dangereux cambrioleur. 

M. l'avocat-général l'leuriet requiert une cnnd.im-
nation exemplaire contre Spielers. malfaiteur dos 
plus dinirercu'; ->our la Focie'ti'. 

Après les plaidoiries de M« Olivier, défenseur (Pc 
Spielers, CL M* Kaii, iimir Van faafjliias, Amand Spie-
Irra est condamné a dix ans de travaux forcés, deux 
ans de prison pour la délit d'évasion et dix ans d'in
terdiction de séjour. 

Pierre Van tseghem c-st condj?nné i quatre ans do 
prison. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI: MERCREDI, 20 JANVIER: 
Aujourd'hui, saint .St-basti<>-u; demain, saint 

Atjaaa. 
-O" jour de 1 uunev. 
Soleil: Lever m 7 11. 37; ooueber | 16 h. 20. 
Usa*: l'remier quartier le 20; pleine le 28. 
liuUctin météorologique pour la journC'e du 2U 

(lôjiou Xord): Temps asaieï doue, nuaeeux ou 
très nuageux ave' éclairciea et averse«; Tent du 
secteur Ooatt, i a !' m.: temi-ératiure sans gr.ind 
«hiii.gemeiil. iliniiiiimi. plus j* . 

Caisse d'Kpnrgne: Séance de versements et do 
rcmhoursenienls. de !> h 10 h. 30 et de 14 û 
u h. a*. 

Consultation de nourrissofts du Comité lloubai-
fie;; de Protection de l'Enfance: 

ir, h. 30. locnl êm la Goutte Je L«it. 
LES CONFERENCES 

DE LA « REVUE FRANÇAISE » 
Samedi prochain 23 janvier, a 17 heures, 

M Antoine Radier, directeur de la « Revue 
Française », aura comme sujet de conférence 
« Anecdotes sur tianil>etta ». 

On peut se procurer des cartes pour cette 
cunfcrcncc clic;: Couplctix, 10 bis, rue Xain. 

STATISTIQUE DES INCENDIES 
POUR L'ANNÉE 1925 

Au cours do l'année 10J.5, 110 appels de 
secours contre 110 en 1924, sont parvenus 
a la caserne des sapeure-pouipiers. lia se 
répartissent comuii; suit: 

Feux de cheminée, 40; de cave, 1; de plancher, 
12; de placard, 1; de cloison, 1; de cuisine, 4; de 
chambre, ~>; de combles, 3; de pigeonnier, 1; de 
boutique. 1; de salon de coiffure, 1; d'écurie et 
prenier à fourrage, 1; de fournil, 1; de magasin, 
2; de L .reau, 1; de hangar, 2; de baraque, 1; 
de (*rag* d'autos, 1: de séchoir, 1; de maison, 1; 
d atelier d'imprimerie, 1 ; d atelier d'ébéniste, 1; 
d'établissements ludustriekls. 10; d'usine, 1; de 
voitures automobiles, 4; de produits chimiques, 
1; de court-circuit, 1; inondation, 3; «ecours à 
peisonne asphyxiée, 1: sauvetage de chevaux, 2; 
accident sur la voie publique, 1; renflouement de 
breaii, 1; demande de reconnaissance, (i; fausses 
cl" tes. 2. Total 119. 

Dégâts occasionnés: 3.660.000 fr. (en 1924: 
1.U2Ô.0OO fr.) La majeure partie Ses dégâts était 
cçuv" rta .nar los Compagnies d'asaurances; 7.500 
fr. V dégât.i n'étaient pas assurés. 

Daus ces chiffres ne sont pas compris les in
cendies survenus dans l̂ s communes «voisinantes 
et jwur leeïjnels des secours ont été demandés. 
Ils sont au nombre de cinq: 4 a Croix et 1 à 
FI'Ts-l'.n acq. (Total des dégâts hors la ville: 
*B0.< n fr.). 

Répartition des dégâts. — Insignifiants, 43; 
moins de 1.000 fr.. 30; 1.000 à 10.000 fr.. 1»',; 
2t».Oi10 fr. 1; 23.000 fr.. 1; 30.00 fr.. 2: 50.000 
fr.. 2: 60.000 fr., 1: 100.000 fr., 1: 12S.0O0 fr., 1; 
150.000 fr., I: 200.000 fr., 1; 350.000 fr., 1; 
2.500.000 fr., 1. 

Moyens d'extinction: Feux éteints avant l'arri
vée dos secours. 24: au moyen de seaux d'eau, 0; 
de la passait à main, î); de la lance du premier 
secours, avec l'auto-iK>mpe. 2; d'une lance. 7: de 
L' ianrcs.s>; de 3 lancer. 3; de 4 îance>s, 1 ; de S 
lanças, 1; ,ie 14 lances, I. 

Avertissements. — S<i ministres ont été an-
iii.nos par le téléphone; S par les avertisseurs 
publies; 4 par II police: 8 par les téléphones 
^l-éciaux d'incendie: 13 par des exprès. 

13 incendier ont éclat*"- entre mid et 1 I h.: 41 
entre 14 et 21 h.: M entre 21 et « h.: 41 entre 
(i h. et midi. 

]."s saoii ot ;; y s ( > I* pbu de tinlstras sont 
Ira Mois «le novembre. 18; janvier. M; mars et 
décembre. 15: février. 11: .iuin et or-tobre. ,«: 
avril et Tuai, 7: les autres mois 4 ou 5. 

i'in.| incendies ont nécessité l'emploi de l'auto-
ptayr et deux l'emploi dn premier •seeoiir<:. Pour 
Ses autroH tnceii-lie-s, la tirewlon des b"n<*es d'in-
Ktidie a été suffisante pour opérer l'extinction. 

Ane n accident grave n'est survenu dans le 
courant de l'année. Aucun chômage sérieux n'a 
éti' occasionné pour les ouvriers, les sinistrés 
ayant immédiatement pris les dispositions pour 
continuer le travail. 

CONFERENCES RELIGIEUSES 
DE « L'ALVERNE » 

Le mardi 2<! janvier, a 20 h., il la M.ii.-nu 
dos aiuvres, 33 liis. rue du Vieil-Abreuvoir. 
aura lieu la quatrième conférence (le « I/Al-
verne ». Kilo sera donnée par le II. P. Marcel 
Evrard, franciscain, mutilé de guerre. Mé
daille militaire, qui racoutera la l i e admi
rable, mouvementée, et dramatique du l'ère 
Charles de Foncuuld. Les belles projections 
qui illustreront ce récit, sont tout ii fait 
inédites et rendront encore la séance plus 
intéressante. 

l'our les cartes d'entrée, s'adresser Mai-
sou Coupleux, 10 bis. rue Nain. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 17 fr.: extra, 19 
et 21.st. Margarine. B.M. Hollande, 12 fr. 947d 

La promotion des artistes 
dans la Légion d'honneui 

LE PEINTRE L0UK3DES 
Ckaralitr 

Parmi les nombreux chevalier» de la I/épiot 
d'honneur, au titre <iu Ministère des Beaux-
Arts (Exposition des Arts décoratif»), uou> 
relevons ..vee plaisir le noun du peintre IJO-U-
kides, à qui a été conHée la restauration des 
peintures de l'église Saint^Maiïin. 

Auciei; élève de l'Ecole dea Beaux-Art-, a 
Paris, il est hors concours du Salon des Artis
tes français où il expose depuis 191L _ 

Supérieurement doué pour la décorai ion, 
l'artiste a peint des nmvres remarquable-, 
notamment au musée d'Amsterdam. 

Les ottraniaateart des Arts décoratifs, reçoit 
naissant sa haute valeur artistique, l'avaient 
nommé vice-président du jury de cette Expo
sition. 

Sou (aient s'est manifesté daus des M f M 
magnifiques de décoration à Pans, dans Isa 
éirlises Sainte- Marguerite. Sainte-Eiisabeîh, 
Saint-François de Sales, Saint-Philipoc de 
Môri. Un projet qu'il avait exposé l'an uVr-
liier, aux Arts décoratifs et qui est actuelle
ment en voie d'exécution il l'église Saiiit-
Martin de Roubaix, lui a valu d'être mis hors 
concours. 

Notre vieille église va donc s'enrichir d'une 
belle ojiivre, peinte avec un goût exquis par 
cet artiste de talent. Le motif principal eu 
est l'étoile de Bethléem, symbole de la vé.-ijé 
religieuse dont la lumière a éclairé le momie. 
Autour du berceu.ii de I'Enfant-Dieu, des 
anges sont groupés a Want le Messie. 

Cet ensemble décorât il a été traité par M. 
Loukidès dans une gamme douce, qui donne 
à son œuvre un caractère religieux inrpi-es-
sionuant de vérité artistique. 

M. ALLARD L'OLIVIER 
Chevalier 

Parmi les artistes oui viennent d'être 
uonmiés dans l'ordre de la Lcg on d'honnem, 
nous relevons avec plaisir le nom de M. 
Allard L'Olivier, bien connu à Koubaix, où 
il lit l'année dernière, une exposition d<j ses 
nrovres qui permit d'apprécier son talent dis
tingué. 

Pour oette distinction qui va au mérite, nous 
prions M. A41«wd L'Olivier d'agréer nos vives 
félicitations. 

ON NOUS INFORME que M. George* lit. -
tasse, coiffeor, 3. rue de ht Oare, vient dVi,'re-
prendre l'Ondulation Indéfrisable, système Gallia. 

Les Grandes Soirées d'Art 

MARGUERITE CAPONSACCHI 
Hjssti rappelons fSte la célèbre violon

celliste se fera entendre le 27 courant, eu la 
salle de la Maison des Œuvres, à 8 h. M. 

La grande artiste remporte de véritables 
triomphes partout où elle se fait entendre. 
Nos mélomanes ne manqueront paa sa venue 
qui constitue un événement artistique. 

La locatkrti est ouverte a la Maison Coat* 
pieux, 10 bis, rue Xaiu. 

UNE SÉRIE DE VOLS 
dans la nuit de dimanche à lundi 

Rue Saint-Pierre, près de 30.000 francs 
de valeurs et de bijoux dérobes 

l'u vol, ilout les circonstances parili."Cnt 
jusqu'fi présent as-o z niystérieii-es. | .'té 
usaiUlle dans la nuit de dimanche a lundi 
«liez M. Hector J e a j , conimcrçaut, J4. rua 
Saint-l'ierrc. 

Ce dernier avait quitté son domicile rers 
0 lieures, écvoiapagaé de toute sa famille. 

Kn reutrant. à 11 h., il eut la III'—|II~II1M 
surprise de constater qu'un cambrioleur 
s'était introduit chez lui jiendant son aliseie .-. 

Hien n'était déi-augé dans l'iiumeul'U. 
Seule l'armoire ;1 clace ou M. Jouy ranuoait 
dans tles eolïreis ses valeurs et ses bijoux, 
était grande ouverle. Les coffres étaient for-
ré' tt leur eonteuu avait disparu, l'n rapble 
et douloureux inventaire permit au oomuicr-
<„'jut de se rendre compte que la valeur <lc< 
objets disparus, «atteignait la somme de 
29.123 francs. 

M. Kichard. commissaire «Je police du 1" 
arrondissement, qui s'est rendu sur place 
pour enquêter, n'a relevé aucune trace d ef
fraction, ni sur les portes ni sur les fenêtres. 

On suppose que le cambrioleur est passé 
peu la porte arrière de la maison où une porte 
n'était pas fermée i clef A moins qu'il ne M 
soit servi d'un passe-partout. Les voisins ont. 
été minutieusement interrogés ce matin et 
sont uuanimes à déclarer u'uvoir entendu 
.T•• un bruit suspect. 

Dans la police ou s'accorde a dire que ce 
vol est l'amvre d'un familier eounaissant bien 
les habitudes de la maison où il a opéré. 

Xous croyons pouvoir affirmer dés aujour
d'hui que la police suit actuellement une 
boniie piste et que l'arrestation du malfaiteur 
est imminente. 

DERNIÈRE H E U R E 
LES PROJETS FINANCIERS 
Le projet de dérogation pour l'Alsace-

Lorraine à la loi du 4 décembre 1933 a été 
déposé à la Chambre 
Paris, 19 janvier. — SI. Doumer, ministre 

des Finance*", a déposé aujourd'hui sur le bu
reau de la Chambre, le projet de loi portant 
dérogation pour les départements du llaut-
XUiin. du Bas-ltbln et de la Moselle, anx dis. 
positions de la loi du 4 décembre lOJô (loi 
Lotcheur) instituant des mesures exception
nelles destinées ft assurer l'équilibre de la 
Trésorerie, ainsi qu'a celles «le la loi du Cl 
décembre 1925 (concernant le douzième pro. 
visoire). 

En ee qui concerne la loi du ,11 décembre 
1920, 11 est prévu que les majorations de 
10 % pour retard de paiement ne joueront 
qu'à partir du ciuqni'me mois qui suivra 
la promulgation de la loi. 

Le projet de loi a été renvoyé 3 la Com-
mission des Finances et pour avis, â In 
Commission d'Alsace et de Lorraine. 

Les dépotés d'Alsace et de Lorraine se 
proposent de' présenter divers amendements 
A ce sujet. 

A LA COMMISSION DES FINANCES 
Vête da relèvement des taxe* postales 
Taris, 19 janvier. — Voici le procès-veriial 

de lu séantee" tenue cet après-midi par la Corn, 
mission des Finances de la Chambre: 

Dans sa séance de l'après-midi, ia Commis, 
sion des Finances a poursuivi l'examen des 
projets financiers. 

Snr la proposition de son rapporteur gé
néral, elle a adopté certains relèvements de 
«axes indirectes. Elle a décidé notamment de 
relever les droits sur les essences et huiles de 
graissage. 

La Commission a voté un relèvement des 
taxes postales snr la base de la lettre A 0.40. 

Snr la proposition de M. Henri Pâté, elle 
s <*écWé de majorer la taxe sur la carte 
«TWentJté de» étrangers. 

M. Dessnser eatendu par la Commission 
La Oeaamiasion a entendu ensuite le mi-

clatre dea ïtaance» eur lea textes adoptés 

par la Commission des Finances depuis sa
medi dernier. 

M. l'a ni Doumer n déclaré que ec* textes, 
dans leur ensemble, ne répondaient pas il 
l'objet pressant des préoccupations du mi
nistre, c'est-a-dire l'équilibre du budget et 
l'assuinis-ement. Les textes votés par la 
Commission ne procureraient pas les ressour
ces immédiates que M. Doumer attend du 
rote de son projet. 

XI. Malvy, en regrettant ces critiques, a 
défendu le travail de U Commission, qui a 
accepté de voter prè*s q> trois milliards de 
recettes indirectes en vue précisément de 
s- rapprocher de la politique financière du 
Gouvernement. 

M. Lamoureux s'est associé aux observa
tions de M. Malvy. 

M. Doumer a dit qu'il examinerait volon
tiers les taxes indirectes votées par la Com
mission, mais il a demandé que celle-ci votât 
immédiatement les seules mesures propres ù 
assurer l'équilibre et l'assainissement, et que 
la Commission voulut bien réserver ponr Iw 
loi de Finances les textes à l'examen desquels 
elle venait de procéder. 

Séance demain matin pour l'équilibre, et 
l'après-midi pour l'assanissement. 

Les déclarations de M. Doumer 
ont déçu la majorité de la Commission 
Paris, 19 janvier. — A l'Issue de la réu

nion de la Commission des Finances de la 
Chambre. les membre^ de la majorité se 
sont montrés assea fortement déeu»> des dé
clarations faites par M. Donmer. Ils espé
raient que le ministre des Finances recon
naîtrait l'esprit de conclllatron qui avait 
animé ces jours derniers la majorité de la 
Commission, et que de son audition, pour
rait résulter un rapprochement. Or, il leur 
est apparu qne M. Doumer ne se ralliait 
fi aucune de leurs suggestions et qu'il per
sistait ft s'en tenir i son texte primitif. 

M. Doumer a d'ailleurs indiqué à la Com
mission qu'il ferait reprendre les dispositions 
contenues dans ce texte par voie d'amende
ment devant la Chambre, qui aura ainsi 
l'occasion de départager les partisans des deux 
systèmes en présence. 

La Commission compte terminer s.os tra
vaux demain, mais peut-être devia-t-elle 
encore délibérer un jour de plus. !! parait 
certain qu'elle ne reviendra pas sur ses déci
sions antérieures, mais neceptera d'incorÇKJrofe| 
certaines des dispositions adoptées dans la 
loi de finances: 

Son rapporteur, M. Lamoureux, demandera 
à la Chambre de ratifier les textes relatifs à 
l'équilibre et à l'assainissement hmineier. mal-
q-ré l'opposition manifestée aujourd'hui par 
le m'nistre des Finance*. 

• 
LE RELÈVEMENT DE L'INDEMNITÉ 

PARLEMENTAIRE 
Paris, 19 janvier. — Eu lin de séance de 

la Chambre, M. Ktinene Bognon a dé-posé sur 
le bureau de la Chambre son rapport qui eon-
cl"t à l'adoption de la proposition tendant au 
relèvement de l'indemnité parlementaire. 

M. PA1NLEVÉ ENTENDU 
PAR LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
Paris, 19 ianvier. — La Commission de 

IVrmée, réunie sous la présidence fin colonel 
Girod, a entenùu M. I'ainlevé. ministre de la 
Guerre, sur les conséquences militaires du 
pacte de Loearno. 

Le minisire a fourni à la Commission 1011s 
le renseignements utiles sur les mesures dé-jà 
piisps. ^ 

La réduction des indemnités 
de dommages de guerre 

M. Chauvin a déposé un projet de loi 
Parts, 1!) janvier. — M. Georges Chau

vin, sous-secrétaire d'Etat aux B. L. a dé
posé au>onrd'hui sur le bureau de la Cham
bre, un projet de loi destiné tn modifier la loi 
du 2 mai, tendant a soumettre, cn vue de 
leur examen ou de leur réduction, certaines 
indemnités de dommages de guerre ù un 
recours extraordinaire en réduction. 

LE CCNQRÈS DES TRAVAILLEURS 
DU S0US-S0L 

Une grève générale serait envisagée si les 
mineurs n'obtiennent pas les augmenta
tions qu'ils réclament 
Paris, 19 janvier. — Dans sa séantee de 

c après-midi, le Conseil national de la Fédé. 
ra.ion des travailleurs du sous-sol, réuni pour 
examiner la question du relèvement général 
des salaires, à faire appliquer ft l'ensemble 
de la corporation minière, a réclamé pour 

| tous les travailleurs, une oilso en harmonie 

de leurs salaires avec la hausse constante du 
o û t de I:t vie. 

S'il n'était pas fait droit daus toutes les 
exploitations des mines | cette juste revendi-
caiiou. pour le u l janvier, le Bureau fé-déral 
serait chargé de provoquer immédiatement un 
référendum ponr la grève générale. 

• 
DANS LA LEGION D'HONNEUR 

Paris, 19 janvier. -— Par décret rendu sur 
la proposition du ministre du Travail, est 
promu il la dignité de grand-oflicier, M. le 
p.-ofesseur Gosset. de la Faculté de Médecine 
<P- Paris. 

» 
UN CAMBRIOLAGE AUX FORTS de DUGNY 

ET DE LANDREC0URT 
Quatre arrestations 

Verdun, l f janvier. — Une enquête habi
lement menée par ia gendarmerie de Verdun, 
a amené l'arrestation des nommes Trichot 
Kmile, 16 ans. muncruvre, et Renault Maurice, 
19 ans. q̂ ui ont arraché des conduites t!e 
plomb et ues robinets de cuivre ans* les forts 
de Duauy et de Landremort. Un brocanteur, 
nommé C'astek Edouard, âffé de -8 ans, et 
Lefèvre Paul, 21 ans, ont été également 
.-îrrcté-;. 

» 
L'ACQUITTEMENT DE M"" DOUX 

M"" Beuret, mère du comte de Montefiore 
interjette appel 

Paris, 19 janvier. — M1"* Heure*, mère de 
M. Gérard de Montefiore, vient d'interjeter 
appel du jufrement par lequel la 13* chambre 
correctionnelle avait, le 18 janvier dernier, 
prononcé r«.cquittemen„ de M Yvonne Doux, 
oucieiiiie amie de Gérard de Montefiore. 

• 
LE DUC DE BRABANT 

EST ARRIVÉ A MARSEILLE 
Marseille, 19 janvier. — Le prince LéopoM. 

.lue de Brabant, qui vient d'effectuer en Afri
que un voyage d'études, est arrivé cet après-
midi, à Marse'dle, à bord du paquebot Aarinsf-
Vierre, des Messageries maritimes. 

Le prince partira ce matin pour Paris pair 
le rapide de 9 h. M. 

DEUX ALLEMANDS 
accusés de haute trahison 
Berlin, 19 janvier. — Le tribunal de 

Cassel a décidé de poursuivre les deux lea
ders de l'organisation « JungvlentRcher 
Order », M. Arthur Meraun et M. Otto Bor-
nomann, qui sont accusés de haute trahison. 

M. Maraun aurait «onclu une alliance avec 

des politiciens français, afin de pouvoir, avec 
l'aide de la France, proclamer une dictature 
en Allemagne. 

La crise allemande serait terminée 
La composition du Ministère 

Berlin, 19 janvier. — Le Président S'ESS-
pive • reçu ce soir les représentants du parti. 
Il leur a soumis la liste ministérielle sui
vante: 

Chancelier: M. Luther; Affaires étrangères: 
Sî. Streaetaann; Intérieur: Kuelz (démocrate) ; 
Finances : ReihoU (démocrate) : Economie 
publique: Km fins (populiste): Travail: I)r 

Braun (centre) : Justice: M. Marx (centre); 
'îeis.-hv.cr: M. Oewder . Pontes: SI. Stiagi 
(Parti populiste bnvarois); Communications: 
M. K>-'hner (populiste). 

Les fraetteas Infèressfss se sont réunies 
Immédiatement et se sent toutes prononcées 
posa" l'acceptation de la liste proïKisée par 
le chancelier. 

l>;nis ces conditions:. !:i crise ministérielle 
peut être considérée comme tCTinlnée. 

EN SYRIF. ~ 

Une lettre de M. de Jouvenel 
à M. T»ierre Alvpe 

Beyrouth. 19 janvier. — IL de Jouvene1 a 
adressé à IL Pierre Alyne une lettre, dosai 
luquel-'e il lui li-e M nvasiSfl eu Svrie et défi
nit In Kolitique de la France. 

Après avoir rappel'- le* troubles soulevés 
par les DsjlifM ou !e* IV-usos. le haut commis
saire Insiste sur le ufsassslf de ".réer 
rétrime conslitutiontie . C'est au pays qu'il 
appartient de «ié'ilH'-rcr sur ses destinées. 
Quand fi pa ; \ sers hi ts , conclut M. de Jou
venel. je demanderai aux population* de s'en-
lenlre entre elles et de s'organiser dtius la 
pas v. 

Dernières Nouvelles Régionales 
LE CRIME 

DE LA RUE ALPHONSE MERCIER à LILLE 
Au cours de la journée de mardi, M. Suites, 

easBjBsJsasjirc aux délégations judiciaires à 
Lille s'est rendu il la maison d'arrêt de Loos 
afin de procéder a l'Interrogatoire du détenu 
Anhtir Blonde! qni, pour la quatrième fois, 
s'accuse d'avoir assassiné Mlle Jesnne Pon-
selce. dans la rue Alphonse Mercier. 

T' résulte des précisions qui ont été deman
dées ft Blondel que ce dernier s'accuserait A 
tor*; de ce crime. 

M. Salles poursuivra s m enquête {sanfa/aa 
moment en il détiendra la preuve de la cul
pabilité ou de l'IasaccuXe de cet étrange Indl-
vidu. 

DECOUVERTE DUNE OFFICINE POLO
NAIS DE FAUX PAPIERS A VALENCIEN-
NES. — La sûretC générale s'occupait depitU 
quelques moi «l'une entreprise tré» étendue di-
f.'itix-passeports, faux certificats de travail, ci .. 
à losjBeBe se livraient une basas de Polonais. 

Uessj inspectent" d.i centrale général des si r» 
vices des rci li'-rclics. oat réussi, mardi. .1 sssttre 
la mais »sr qsatre Polonais qui ont été trouvés 
porteurs de f.icx papiers: ce sont les nomui'"* 
Kessrfer, Mavcr De Wiutlaud et Zyrardon. oui 

Dernières Nouvelles Sportives 
HOCKEY 

CM MATCH ENTKE UNE EQUIPE FBJLMCAIsr 
ET UNE EQUIPE ALI^MAJTDE, A WkÔX 

JSWSS. IS .envier. - Oeur | , pvMSHt. foi. <.«.pc« 

nek,y"jx ::r:,,„'"• ."-">?• « -aS 
u.x-kfT «M (.laie, entre nne éiiuipe tr«st4i>e 

iiuipe allem.o.d. . 
Lo SctlittMlll 

Clsk de chaasi eiet'.ut, .1. BasHa « ixiu ic Maaki 
à 1. 

RENSfciGNtfnEN.S GtiMMERGIAUX 
•tu mardi 19 

COTOM» 
LIVEKFOOL. 1* janvier. 

"\cnte*. 7.000; iiujtorutious. 6.1O0; anérk-.-i 
hausse. S; brésilien, haubsç, j ; égyptien. b*ÎMe, | 

NEW-OULEAJtS, l e Janvier 
Cotons Mlddiisg UiiUod. — Pisponsble, 30.64; . 

toss à terme, sur mars, 19.70-72; octobre, 17.60 t.. 
NEWYOKK, 18 JoBrisr. 

CLOTUSE. — Cotons Mlddling UslsAS. — Pi... 
nible, il.OS; à terme snr janvier, ioeoto. fasrt-
Jt'.IG; mars. 20.31 S i ; avrii. 20.0S; mai, 1>.7« : . 
juin, 19.40, juillet, IS-OI-OS; ao«, 18.85; septsce, 
l-.'-.i. octobre. 18 11 12; novembre. 19.00; decen !• 
17.S.S-J0. 

SECETTBS 
Aux ports de l'Atssntioue. 10.000; a u sort» u 

Golfe. 34.000; sus ports du l'acinqur. nnlloa; d:e 
les ville* de l'intérieur. 31.000. 

EXPOKTATIOKS 
Pour la Grande Breta«nr, 16.000; r'ran.e «t ( 

t liront, nulle*; pour le Japon, nulles. 

Marché des changes à VEtrangit 
du mardi. 19 janv.er 19*8 

Londres : Sur Paris. 130.16; sur BmxaUaa, 107.0•• 
Esc. kors banque, 4 S/4; Prit s «sert tassas, 4 a 
4 1/4. 

New tork: Snr Paris, 373 3 /4 ; asr Istsaras, 4SI S0 
Cibl. trsnaf. 4M S/S; sur BrnrelhM. 4*4 1/3. 

SUCaVBS. — Cuba prompte lirraiaan, 414.00; — 
A terme: Sor janvier, 238.00; u n , 143.00; niai. 
355.00; jttiUat. 240.00: •wSanbr*. SW.OO: 44««mbce. 
283.00, 
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